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(Robert Laffont)

Quelques critiques

« C’est un roman qui déborde, rayonne (...) On pense au Musset de Lorenzaccio qui respectait scrupuleusement les vérités historiques pour mieux glisser l’ambiguïté du drame personnel. Ici, le roman historique irradie de quelque chose d’éperdu (...), on est frappé par les orgueils malmenés, les parcours douloureux et exaltés, un portrait de femme ambigu, aux teintes livides et somme toute déchirant. Derrière le rougeoiement de la tapisserie, des confidences rares. »

Jacques-Pierre Amette, Le Point

« Un chef d’œuvre. »

Gilles Pons, Pleine Vie

« Les héroïnes d’Alexandra Lapierre sont des passionnées, des jouisseuses, des échevelées. Ce sont des rêveuses éveillées, des désespérées heureuses (...) Messieurs, faites attention, ou cette vamp italienne vous fera chavirer le cœur (...) tout simplement pharaonique. »

Sébastien Le Fol, Le Figaro

« Alexandra Lapierre a réalisé ici une fresque de maître. Celle d’une Europe où les princes étaient des collectionneurs obsessionnels (...), où les artistes étaient prêts à tout pour parvenir à l’éternité. Grâce à Alexandra Lapierre, Artemisia y est parvenue. La voilà immortelle. »

Laurence Haloche, Figaro Magazine

« Alexandra Lapierre a réussi son pari : permettre à un non-spécialiste du XVIIe siècle (99,99 % de la population) de donner un sens au combat artistique par les mots ». Fabrice Gaignault, Elle

« Pari gagné pour Alexandra Lapierre dont la ‘copie’ est aussi parfaite que l’originale. Une fresque vivante, colorée, alerte ! »

Thomas Pignot, Point de Vue

« Fascinée, Alexandra Lapierre rend son livre fascinant. »

Michel Vagner, L’Est Républicain

« (Un) livre foisonnant d’aventures, de bruits, de fureur, de couleur qui nous restitue l’Italie de l’époque dans toutes ses bigarrures, des fêtes aux tortures, des procès aux mariages, des beuveries aux complots. »

Annie Coppermann, Les Echos

« Du très grand art ! »

François Vey, V.S.D.

« On l’a présenté comme l’événement de l’année. Rien à redire, Artemisia, d’Alexandra Lapierre, est taillée dans le marbre de l’exploit. »

Natacha Wolinski, Beaux Arts

